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DIMANCHE, 5 AVRIL 1891.

Présidence de B3. 0. Jléland, Ecr., Président.

Présents: MM. E. Clapin, E. l3oudrcau, A.
Bernier, F. Lajoit, D. Dumaine, P. Fiset. F. De-
celles et J! A. Cadotte.

Après lecture, M. E. Clapin propose que le
raoport de la dernière séance soit approuvé Se-
conidé.par M. A. Bernier et agréé.

Applications pour bénifices de MM.
Stanislas Trudeau 2 avril.
Pierre Lussier 28 mars.

Le comité donne ensuite instruction d'aver-
tir tro!s malades qu'ils aient à fournir un certifi-
cat du médecin de la société.

Résolu de payer: auxc malades $ i 1.00.
Demandes d'admission et certificats requis

pour les aspirants suivants qui sont déclarés
admis:
Aug. Charon, journalier, 44 atis..St-Hyacintlie
H. Angers, cordonllier, 26 .. s
LsDesjàrdins, " 35 "1 4.
Alfred Bois, cultivateur, 23 " . St-Pic
Dosit. Duval, menuisier, So 0

Mdise.Robert, Il 42- Id d
F.Beaur-.gard,commerçaut,32 di
Ad. Lajoie, cultivateur, 35 dé
Philias Lussier, Il 43 "..Ste-Madelcine
Nap. Chabot, forgeron 44Il 4

Candide Coderre, peintre 20 Id de
Et le comité s'ajourne à dimanche, le 12

avril courant, pour l'expédition des affaires or-
dlinaires et la réception des comptes en général.

Ilune faut jamais remettre au lendeirairn ce
que l'on peut faire le jour mêème. Un de nos
confrères dans l'Union St-Joseph, absent pour
un temps aux Etats-Unis, avait négligé de rem-
plir ses .obligÎtions envers -la société au point
d'êe rayé de nos listes. Revenu au -pays de-
puis quelque temps, son premier soin, après
avoir constaté les progrès de l'association, fut
de redetriaTder son admission,, queil allait obte-
nir-si ufie mualadie qu& l'on cÉoit mortelle n'était
yenu l* fr4pper au, roment oz il 4wàrit dûjq4
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(Suite.)

I..-A 1'ùiiuire dit temps.

Sans rttendre que l'inconnue à qi
s'adressait se rangeât pour lui livrer pu
sage, d'un coup de coude l'écolier s'étu
déjà fait faire place. et il s'en allait ve
l'escalier, quand l'au-"±e, s& raviéant, 1'a
rêta Fars le bras:

-S is-tu que j'ai bien froid! lui dit-el
avec tin soupir qui appelait la compassiu

-Daine ! répliqua-t-il, c'-zV de ta faut,
pourquoi restes-tu sur notre porte ? Va
chautffer à tu maison.

-Mn aison, répÈta la nièce de cet i:
trou va lle oncle Bénard, si je savai 's Où
le est ! Mais impossible de la trouver;
la demande à tout kc monde, et per.gonr
ne veut me répondre . si bien que Je cou1
mence à croire qu'il me faudra mourir
de froid dans la rue.

L'écolier, ne. comprenant pas d'abo
qu'on pût ê'tre seul et sans abri dans:
grand paris oh chacun de ceux qu'il co
naissait avait sa famille et son chez s,
regarda l'inconnue avec inicrédulité et di
fiance. Cependant, voyant deux gros&
larmes lui rouler dans les yeux et coul(
sur ses joues où la gelée les saisit, il 1
prit en pitié et repartit :

'-Attends-moi là; tout à l'heure noi
aurons chaud ensem'ile. Je monte prévi
nir grand'mère qui grogne quand il lui a
rive des visites qu'elle n'attendl pas. Poi
que tu sois bien reçuie, il faut que l'idée d
-te recevoir lui vienne 'elle-même -. sO
tranquille, cela lui viendra-.; elle va ir
renvoyer te, chercher.

Aussitôt qu'il eut dit, l'enfant disparL
dans l'escalier. Le bruit des Éabots se
perait peu à pou aano ~ d~~Q


